
ncmenr pas exo-rlor la moitié do la recette l,rute.
le. ...frets et benrJices seraient donc fort considé-
rables, et méritent l'arfenlion sOrieu^c de tous ceux
qui, tout en veillant d'abord à leurs propres
agraires, sont prêts à contribuer à toute entreprise
destinée à maintenir et augmenter la prospérité du
pays.

Le temps est venu pour la Cité de Québec et
toute la rive du Xord jusqu'à Montréal et au-delà
de montrer qu'elles apprécient les avantages duchem.n de fer proposé. Il s'agit ici en eflet d'une
entrepr.se toute nationale. Ce cbemin doit tra-
verser le cœur de notre pays, relier ensemble nos
Jleuxpnne.palesvilles,etrépandr^ au milieu dela nombreuse et industrieuse population du Nord
une act.v.té toute nouvelle. II s'agit de faire pas-
ser sur notre territoire l'immense trafic de l'Ouestqm nous appartient de droit.

Nous ne voudrions pas nous traîner péniblement
vers nos frontières pour conduire humblement à nos
vo.sms un chemin de fer, dont ils se serviraient
pourattneràeuxleplus clair de notre substance
et de notre commerce. Notre chemin d( fer doit
être tout chez nous et tout pour nous. Et lorsque

aux Etats-Unis, nous nous trouverons à Montréalen communication avec des chemins de fer qui. en
12 ou 1. heures, nous porteront à Boston ou New-
ïoiJv. Que peut-on désirer et qu'y a-t-il de plusrapide dans cette direction r

^


